Ecole visitée: Max-Planck Gymnasium en Allemagne (Duisburg).

Visiteurs: Maria José Guerreiro (personne à contacter en cas de besoin) et Maria Manuela Malhado, tous deux enseignants à Escola Secundária Pluricurricular de Santa Maria Maior à Viana do Castelo, Portugal.

Impression générale: nous estimons très positive la tradition engrangée par l’école par le biais d’une succession de projets Comenius fondée sur le même noyau d’écoles rejoint par d’autres.  Cette approche est très intéressante car elle garantit une certaine continuité et une interaction plus satisfaisante entre les écoles concernées.
Un point négatif que nous avons toutefois relevé est l’absence de cantine ou cafétaria où les élèves et les enseignants peuvent prendre un repas ou une collation s’ils ont encore des cours l’après-midi.

Notre attention a été attirée par le fait que les enseignants supervisaient les élèves au cours des pauses, car dans notre pays, cette tâche n’incombe pas aux enseignants mais bien à d’autres membres du personnel de l’école. 

S’agissant de l’infrastructure pour l’utilisation des TIC, nous sommes d’avis que les points suivants sont très positifs:  il existe un travail d’équipe associant diverses disciplines et même des départements différents ; le coordinateur du Département informatique semble disposé à accorder un appui aux enseignants souhaitant utiliser les TIC ; le logiciel est fourni pour les autorités régionales responsables de l’éducation et une « bibliothèque informatique » est installée par deux éditeurs (projet SELGO), ce qui est une source d’informations très utile.
A nos yeux, un point faible réside dans le fait que seules deux classes sont équipées d’ordinateurs, ce qui semble très peu par rapport au nombre d’élèves fréquentant l’école.

Les TIC dans le programme des cours, les plans de l’école, les projets: en nous fondant sur ce que nous avons vu, nous pouvons dire que l’approche pédagogique suivie par cette école ne diffère pas de celle adoptée par la nôtre ; toutefois, des différences existent quant à l’utilisation des TIC à des fins d’enseignement.  Dans notre école, il n’y a pas de collaboration interdisciplinaire régulière tandis que le Max-Planck-Gymnasium a un projet d’école (Electives 9); ce projet ne fait pas partie du programme national, il s’agit d’une discipline en option associant l’informatique, l’art et la musique.  Nous avons vu le travail réalisé par les élèves : des courts métrages dont certains étaient très intéressants (avec bande son, effets spéciaux, etc.).  Un tel travail n’aurait pas été possible sans l’utilisation des TIC.
Dans les cours auxquels nous avons participé, les élèves travaillaient deux par deux et ils communiquaient aisément non seulement entre eux mais aussi avec leur enseignant et avec nous, les visiteurs.

Dans l’un des cours (allemand), les élèves devaient mener à bien différentes tâches dans le  but de renforcer leurs connaissances dans des matières où ils avaient montré certaines faiblesses lors d’une épreuve écrite.

Dans un autre cours (anglais), la tâche des élèves consistait à donner de suggestions quant à la solution de certains problèmes. Avant de formuler leurs suggestions, ils ont parcouru un site internet à la rechercher d’informations pouvant les aider dans leur travail.

Il ne fait absolument aucun doute qu’il s’agit en l’occurrence d’exemples d’activités axées sur l’élève et d’exemples d’attention portée aux  « nouvelles compétences » ; toutefois, nous estimons que le même résultat peut être atteint sans les TIC.  Nous voulons dire par là que nous ne sommes pas certains que l’utilisation des TIC a rendu ces cours différents, en dehors de la motivation supplémentaire qu’ils ont peut-être présentée pour les élèves. 

S’agissant des questions éthiques, nous avons pu constater la très grande attention accordée par la direction de l’école à la protection des données.

Avantages et désavantages que présente l’utilisation des TIC dans l’enseignement et l’apprentissage: nous avons pu constater que pour les collègues aux cours desquels nous avons assisté, les TIC sont véritablement perçues comme une aide ; cependant, ils ont affirmé que certains collègues continuent à résister à l’utilisation des TIC.
Le souci majeur des collègues auxquels nous avons parlé est la maintenance.  Ils estiment avoir besoin d’un expert en ordinateurs qui pourrait s’occuper des problèmes liés au matériel.  En l’absence d’un tel expert, le coordinateur du Département informatique fait de son mieux pour faire fonctionner le système, ce qui est loin d’être toujours simple.  Nous rencontrons le même problème dans notre école.  Nous sommes tous fermement convaincus que les écoles désireuses d’utiliser les TIC de manière intensive ont besoin de manière permanente d’un nouveau spécialiste, le technicien informatique.

Lorsque nous envisageons l’école visitée en notre qualité d’enseignants, nous estimons que la mise en œuvre des TIC découle principalement du volontarisme de certains enseignants qui ont sans doute été encouragés par l’esprit d’ouverture de la direction et des politiques nationales/régionales.  Nous avons eu des contacts étroits avec le vice-directeur et avons même assisté à l’un de ses cours.  Il s’est montré très enthousiaste en apprenant que les directeurs envisageaient d’acheter davantage de matériel et de motiver davantage d’enseignants à pousser plus loin l’utilisation des TIC.
Quant à la question de savoir si les TIC ont fait office de catalyseur pour le développement global de l’école, nous n’avons pas de réponse définitive à donner.  Nous avons eu des contacts avec un petit nombre d’élèves et seulement trois enseignants.  Nous ne savons pas dans quelle mesure l’introduction de l’utilisation des TIC à des fins pédagogiques a eu une influence sur d’autres aspects du fonctionnement de l’école.  Nous ne savons même pas si leur utilisation a modifié les pratiques pédagogiques ou si les enseignants qui participent à leur mise en œuvre auraient agi de la même façon avec d’autres outils.
Enfin, nous souhaitons souligner qu’à nos yeux, l’utilisation des TIC peut véritablement s’avérer d’une grande utilité dans la mise en œuvre d’une pédagogie axée sur l’élève et dans le développement de l’autonomie de l’élève, mais en soi, les TIC n’induisent pas à coup sûr la modification des pratiques pédagogiques.
Viana do Castelo, 7 juillet 2005
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